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« Près de la Croix de Jésus se tenait sa mère… »

Au moment où toutes les communautés chrétiennes se préparaient à se recueillir devant la crèche et le mystère de Noël, c’est au pied de la croix que vous, la famille d’Anita, et tous les proches, vous vous êtes retrouvés pour pleurer son départ.

C’est de tout cœur qu’aujourd’hui nous, les amis d’Anita et vos amis, et tous les confrères de Normand, et tous ceux qu’Anita a touchés par son passage dans leur vie, nous voulons être proches de vous, avec toute notre affection et notre prière, pour accompagner votre deuil et saluer celle qui nous a quittés.

Vivre le Golgotha, le Vendredi Saint, alors que d’autres vivaient Bethléem, c’est-à-dire Noël, ajoutait sans doute à votre douleur.  Mais dans la foi, une réalité donne sens à l’autre.  C’est une mère à qui nous disons adieu : la croix nous parle à tous, et spécialement aux femmes, d’une personne, Jésus, qui donne la vie, sa vie, par amour.  Au-delà de la souffrance de l’accouchement, il y a naissance et Vie.

Au-delà de la mort d’Anita, il y a de la vie qui naît, qui va naître, qui va grandir en vous, en nous, parce que, pour elle aussi, c’est une vie offerte, donnée par amour.  La crèche est un tombeau qui s’ouvre sur la Vie donnée au monde.  La croix est l’enfantement par amour d’un monde nouveau, d’une solidarité nouvelle, d’une communauté plus fraternelle, d’une famille plus unie.  Et il y a là présence de Marie, la Mère de Dieu et notre Mère, une femme si importante dans la vie d’Anita.

D’abord, Anita, « petite Anne !», par son prénom : cela nous rappelle la grand-mère de Jésus, la mère de Marie, sainte Anne.  Anita, une grande petite femme, un grand cœur avec des yeux pour voir, et des oreilles pour entendre les besoins et les misères des siens.  Un grand cœur avec des mains pour aider, partager, rassembler, et des jambes pour se déplacer, aller au-devant, aller là où l’Esprit l’appelait avec son Eddie, avec qui elle a partagé 30 ans de vie, Eddie parti lui aussi, il y a 3 ans, aux veilles de Noël.  
Fille d’acadienne, la petite Landry a continué la quête de son peuple, de paroisse en paroisse, en faisant le bien autour d’elle, comme en recherche d’une terre meilleure qu’elle a sans doute trouvée le 21 décembre dernier, jour du mystère de la Visitation de Marie à Élisabeth (Luc 1, 39-45, évangile du jour)…

Anita à l’Île-Perrot, c’était la sacristine dévouée, la grand-maman catéchète, la marguillière solidaire mais surtout la priante, et aussi ce cœur ouvert, un sourire réconfortant pour tous, joyeuse servante du Seigneur.  Comme la Vierge Marie, sa mère, et son inspiration depuis sa tendre enfance : oui, Anita savait « se mettre en route rapidement », comme Marie, quand il s’agissait de rendre service ou de se tenir auprès d’une croix ou d’une souffrance à accueillir.  Bonne, trop bonne parfois, parce que généreuse, détachée d’elle-même, elle marchait dans la confiance, ne possédant rien pour elle-même. Comme disait le bienheureux Pape Jean XXIII, « Soyez bons, soyez très bons, soyez trop bons! »
Anita, priante et active, agissante et discrète, attachée à son Seigneur et proche de tous, a été, partout où elle est passée, une croyante inspirante, une paroissienne engagée, une personne dont on se dit : « Comment ne pas l’aimer! ».  

Aujourd’hui, nous nous unissons à son Magnificat. La vierge Marie, près de la croix de Jésus, attendait malgré tout l’improbable résurrection.  Anita, depuis le départ d’Eddie, souffrait beaucoup de son absence et cherchait son souffle, mais elle aussi, espérait contre toute espérance.  Aujourd’hui, puisque « tout est accompli », elle nous « remet le souffle », l’Esprit qui l’habitait, et qui lui fait dire : « Mon âme exalte le Seigneur!  Il s’est penché sur son humble servante.  Désormais tous les âges me diront bienheureuse » (Luc 1, 46-48).
Pour les chrétiens, la mort est une nouvelle naissance au ciel.  La croix et la crèche se rejoignent.  Mais ce n’est pas évident...  Et comme Jésus sur la croix confia son disciple Jean à Marie sa mère, Anita nous confie les uns aux autres, dans l’affection et la prière…

Un deuil, c’est un long et dur travail d’enfantement et de redécouverte de tout ce qu’Anita a pu semer de Vie, en vous, d’abord, ses enfants et ses petits-enfants, mais aussi dans toutes nos communautés. 
Que l’amour entre nous soit patient et tenace, car « l’amour endure tout, espère tout » comme vient de nous dire saint Paul.  À la manière de la Vierge Marie, Anita, en nous regardant, et en regardant Jésus, doit nous dire : « Faites tout ce qu’il vous dira » (Jean 2,5)  Amen.
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